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L’exposition 
Où, alors… est le titre générique choisi par 
Christophe Cuzin. Cette apposition annonce  
le programme. Le premier terme évoque le lieu, 
celui des pittoresques paysages du bord de 
mer ou du centre-ville, ou celui, plus neutre 
bien que chargé d’histoire, de la galerie du 
presbytère. 
Le second, alors…, transporte ailleurs, là où  
le travail de la peinture construit une vision 
alternative à ces paysages, jusqu’alors 
familiers. La galerie du presbytère est le point 
névralgique de la manifestation qui dévoile 
à la fois les œuvres passées et présentes qui 
ne cessent d’inspirer l’artiste et la manière 
dont celui-ci procède face à une situation 
donnée. En témoignent les vingt dessins de 
projets élaborés à partir de prises de vue 
photographiques, parmi lesquels 111 Nuances 
de bleu et Confettis, choisis pour être 
déployés à échelle réelle.
Ainsi en va-t-il de la peinture de Christophe 
Cuzin, inventive, pleine de fantaisie et, comme 
les titres de ses œuvres, recelant un humour 
qui redouble leur sens.

L’artiste
Christophe Cuzin est né en 1956 à 
Saint-Siméon-de-Bressieux (France) 
Il vit et travaille à Paris (France)

Christophe Cuzin, crédit photographique : Frac Bretagne 
© Frac Bretagne

Au début des années quatre-vingt,  
Christophe Cuzin réalise des tableaux abstraits 
selon un protocole très précis qui détermine  
un seul format, s’appuie sur la symétrie,  
des formes linéaires aux tracés géométriques,  
des couleurs toujours rabattues par du gris. 
Parallèlement, il exerce le métier de peintre en 
bâtiment, « la situation était paradoxale : 
durant la journée, je peignais des monochromes 
blancs et le soir des toiles polychromes ».  
Cette apparente contradiction est sans doute 
ce qui incite l’artiste à renoncer définitivement 
en 1990 à peindre des toiles. Abandonnant 
l’atelier, il met en place un dispositif de travail 
dont le principe est qualifié en quelques mots : 
« Stock zéro, flux tendu ». Les projets sont 
conçus « in situ » en fonction des lieux qui lui 
sont proposés et de leurs contraintes 
architecturales. La technique et les outils 
employés (rouleaux, teintes et adhésifs 
industriels…) concourent à brouiller  
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les frontières entre le geste artistique et le 
savoir-faire artisanal. 

Cependant, le cœur du travail reste la couleur 
dont la fonction est de modifier la perception 
de l’espace, à la fois matière et volume :  
« Je crois que c’est la couleur elle-même qui 
est le sujet de ma peinture, l’architecture en 
est sa forme ». 

Si l’ensemble du travail répond à des règles 
contrôlées, induites par l’architecture, le choix 
des teintes n’est pas prédéterminé et relève 
d’une subjectivité totale. Depuis toujours, 
Christophe Cuzin emploie de la peinture 
industrielle pour des raisons économiques 
mais surtout pour sa texture mate, sans reflet. 
Il sélectionne ses nuances dans  
la nomenclature RAL, principalement utilisée 
dans les domaines du bâtiment, de l’industrie, 
de la carrosserie ou de la sécurité routière. 

S’immerger dans un lieu, s’imprégner de ses 
caractéristiques est une étape essentielle du 
travail de Christophe Cuzin. Le dessin est 
l’outil privilégié de ces repérages, il est la 
matrice des propositions à venir. En aval, il est 
aussi la mémoire des interventions, la plupart 
du temps éphémères, dont il conserve la trace. 

Mes Référents
2003

« Je me nourris de tableaux depuis toujours »

Christophe Cuzin, Mes Référents, 2003
Référence : Pablo Picasso, 1948, La cuisine, huile et 
fusain sur toile, Museum of Modern Art, New York, Etats-
Unis, collection Frac Bretagne, crédit photographique : 
droits réservés © Adagp, Paris, 2015

A la faveur d’une exposition, en 1995, lui est 
posée la question « Quels sont les artistes qui 
ont influencé votre travail ? ». En réponse,  
il reprend des notes anciennes et dresse une 
liste de soixante-dix œuvres et soixante-six 
artistes qui ont jalonné son itinéraire artistique 
de 1965 à 1995. Une recherche dans sa 
bibliothèque lui permet de trouver les 
reproductions correspondantes. Chacune est 
retravaillée au trait pour produire un dessin 
numérique, inscrit sur une surface monochrome. 
Le choix des couleurs, celui du tracé et celui du 
fond, ne répond à aucune règle autre que 
l’intuition de l’artiste. 

Christophe Cuzin, Mes Référents, 2003
Référence : Robert Morris, 1967, (Untitled) L-Beams, 
Galerie Leo Castelli, New York, États-Unis, collection Frac 
Bretagne, crédit photographique : droits réservés  
© Adagp, Paris, 2015 

Il en résulte un portfolio de soixante-dix 
sérigraphies, intitulé Mes Référents, sorte 
d’encyclopédie personnelle de l’art en manière 
d’hommage. L’accrochage de ces œuvres varie 
selon le contexte qui les accueille.  
Au presbytère, leur déroulement linéaire, 
associé aux propositions d’interventions dans 
la commune de Saint-Briac, est le point de 
départ d’une promenade que le visiteur est 
invité à poursuivre dans la ville.
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Christophe Cuzin
Mes Référents
2003
Sérigraphie 

1 - Le Facteur Cheval 
1914, Le Palais idéal 
2 - Joseph Gaillard
1930, Les poteaux
3 - Marcel Gromaire
1925, La guerre
4 - Vincent Van Gogh
1890, L’église d’Auvers
5 - Jean Dubuffet
1952, Table de travail 
avec lettre

6 - Adolf Wölfli 
1911, Le grand chemin 
de fer
7 - Antoni Tapiès,
1971, La porte ficelée
8 - Zoran Mušič
1950, La montagne 
noire
9 - Olivier Debré
1976, Jaune aux 
tâches violettes

10 - Charles Belle
1979, François Richard
11 - Alberto Burri
1953, Sacco e bianco
12 - Bruno Rousselot
1985, IKB
13 - Jean Dubuffet
1965, Train de 
pendules
14 - Mark Rothko
1970, Black on Grey

48 - Felice Varini
1981, Sans titre 
49 - Kasimir Malevitch
1923, Gota 
50 - Sophie Tauber-Arp
1941, Lignes 
géométriques et 
ondoyantes

51 - Robert Mangold
1986, Sans titre
52 - Peter Joseph
1983, Pink colour with 
black surround 
53 - Alan Charlton
1983, Painting in 4 
parts

54 - Ellsworth Kelly
1949, Fenêtre du 
Musée d’Art Moderne 
de Paris
55 - Gordon Matta-Clark
1975, Conical Interset
56 - Jean-Gabriel 
Coignet, 1986,  
S comme n°1

57 - Gerrit Rietveld
1924, Rez-de-
chaussée de la maison 
Schröder, Utrecht
58 - Laszlo Moholy-Nagy
1922, Modulateur-
lumière-espace
59 - El Lissitzky
1923, Espace Proun

A - Place vue de face
B - Goudron
C - Gouttières
D - Trottoirs 
E - Réverbère
F - Photo
G - Gare
H - Poteau
I - Façade bleue

J - Cadre
K - Fleurs
L - Palette
M - Camaïeu
N - Joints
O - Décalage
P - Jetée
Q - Bateau
R - Place 

Sans titre, 2015  
[projet pour Saint-Briac sur Mer] 
Dessin
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15 - Hamish Fulton
1979, Tasmania n°3
16 - Charles Simonds
1987, Installation
17 - Robert Smithson
1970, Spiral Jetty
18 - Jindrich Zeithaml
1979, Ellipse de bois
19 - Joseph Beuys
1964, Fonds VII-2

20 - Klaus Rinke
1981, Exposition Art 
Allemagne aujourd’hui
21 - Barnett Newman
1961, Shining Forth
22 - Brice Marden
1980, Thira
23 - Jean Messagier
1965, Les oiseaux 
attelés
24 - Bruno Rousselot
1983, Fin d’été
25 - Robert Zakanitch
1985, Fields of 
Hercules
26 - Henri Matisse
1911, L’atelier rouge
27 - Cesar Domela
1952, Sans titre
28 - Hans Arp
1926, Tête paysage

29 - Laszlo Peri
1924, Construction 
spatiale en trois 
éléments
30 - Jean Dubuffet
1970, Jardin d’hiver
31 - Willi Baumeister
1923, Composition
32 - Joan Mirò
1961, Bleu II
33 - Giotto
1297, La renonciation 
aux biens de Saint-
François
34 - Giotto
1305, La vie de la 
Vierge
35 - Mimmo Paladino
1986, Non avra titolo
36 - Pablo Picasso
1948, La cuisine
37 - Wilfredo Lam
1945, La réunion

38 - Alexander Calder
1971, Stabile
39 - Arshile Gorki
1935, [Sans titre]
40 - Henri Goetz
1956, Peinture
41 - Morris Louis
1959, Green by Gold
42 - Alberto Magnelli
1956, Gravitation
43 - Sol LeWitt
1987, Wall painting
44 - Jean-Pierre 
Raynaud, 1974,  
La maison
45 - John M. Armleder
1986, Sans titre
46 - Helmut Federle
1980, Diptyque
47 - Donald Judd
1980, Work made of 
aluminium

60 - Théo Van 
Doesburg
1923, Contre 
construction de la 
maison d’artiste 
61 - Georges 
Vantongerloo, 1923, 
3VI=h 411-b 5VL=I

62 - Imi Knoebel
1988, O mein Schatz
63 - Absalon
1992, Cellule n° 1
64 - Bruce Nauman
1983, House divided 
65 - Katarzyna Kobro
1928, Composition 
spatiale

66 - Blinky Palermo
1968, Dessin mural
67 - Adrian Schiess
1991, Travaux à plat
68 - John McCracken
1991, Sans titre
69 - Elisabeth Ballet
1989, Matière face à 
main

70 - Robert Morris
1967, (Untitled) 
L-Beams

J - Cadre
K - Fleurs
L - Palette
M - Camaïeu
N - Joints
O - Décalage
P - Jetée
Q - Bateau
R - Place 

Sans titre, 2015  
[projet pour Saint-Briac sur Mer] 
Dessin
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Sans titre, 2015  
[projet pour Saint-Briac sur Mer]

À partir de dix-huit photographies de la 
commune, Christophe Cuzin a réalisé autant  
de dessins, conçus comme des projets, 
réalisables ou pas, d’interventions dans la 
ville. La première étape de ce processus est  
un travail patient, minutieux de transposition 
graphique des images d’origine. La couleur 
fait alors intrusion dans le réseau des traits 
pour perturber la perception des sites 
représentés. Alternant les points de vues sur 
le littoral (jetée, bateaux) et à l’intérieur de la 
commune (place, gare, champ…), l’artiste joue 
du presque rien ou, au contraire, d’une 
implantation plus spectaculaire. Bleuir les 
joints irréguliers d’un mur, souligner de jaune 
une gouttière ou détourer les accidents de la 
chaussée, autant de gestes infimes qui 
requièrent une grande attention pour être 
repérés. À l’inverse, un nuancier aux teintes 
éclatantes implanté le long d’une rue ou des 
pignons de maisons peints de surfaces 
décalées par rapport à leur architecture, ne 
pourraient échapper au regard du promeneur. 
Loin d’être de simples esquisses, ces dessins 
ont une existence autonome : « Une œuvre qui 
est pensée et chiffrée, mais qui n’est pas 
réalisable, est une œuvre finie tout de même 
[…] C’est comme une pièce de théâtre qui 
n’est jamais jouée mais que l’on peut lire ».

Christophe Cuzin, Place, Saint-Briac sur mer, 2015  
crédit photographique : Christophe Cuzin  
© Christophe Cuzin

Christophe Cuzin, Couvent de la Sagesse, Saint-Briac 
sur mer, 2015, crédit photographique : Christophe Cuzin 
© Christophe Cuzin

Christophe Cuzin, Palette, Saint-Briac sur mer, 2015  
crédit photographique : Christophe Cuzin  
© Christophe Cuzin
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111 nuances de bleu, 2015 
Plage du Béchet

« Quand on dit le nom d’une couleur, on ne dit 
rien, car cela bouge perpétuellement. »

Vue des 111 nuances de bleu, plage du Béchet, 2015, 
crédit photographique : Christophe Cuzin  
© Christophe Cuzin

Les cabines de plages, mobiles à l’origine, 
sont intimement liées à l’histoire des stations 
balnéaires depuis leur essor au XIXe siècle. 
Architectures modestes, elles font néanmoins 
partie d’une mémoire collective attachée à la 
période des vacances. Sur la plage du Béchet, 
elles alignent régulièrement une centaine de 
portes, sans caractéristiques particulières. 
Christophe Cuzin a retenu ce site pour y 
déployer une subtile palette de bleus, ceux du 
ciel, de la mer, déclinés dans leurs infinies 
variations. Si cette couleur entretient une 
relation privilégiée au paysage, elle jalonne 
l’histoire de la peinture depuis la Renaissance 
jusqu’à l’époque contemporaine. Parmi les 
référents de Christophe Cuzin se retrouve 
d’ailleurs notamment, Miró ou Giotto.  
De ce dernier, il dit avoir été particulièrement 
frappé par les fresques au bleu éclatant de  
la chapelle Scrovegni de Padoue.
Loin de toute dimension symbolique, 
ces 111 nuances de bleu offrent un théâtre de 
la couleur à ciel ouvert, une expérience 
physique sans cesse renouvelée.
L’humour est aussi de la partie par cette 
allusion malicieuse au titre du best-seller  
« Cinquante nuances de Grey ».

Confettis, à travers la ville

L’espace public est souvent perçu à travers 
ses éléments architecturaux, son mobilier 
urbain, en fonction des usages les plus 
courants que chacun peut en avoir. Bancs, 
lampadaires, signalétiques font partie des 
objets familiers mais d’autres élément sont 
particulièrement « invisibles ». Ainsi, qui 
prêterait attention aux plaques d’égout qui 
jalonnent la voierie ? C’est ce maillage de 
formes circulaires que Christophe Cuzin a 
choisi de révéler par la couleur aux regards 
des promeneurs comme si un géant facétieux 
avait lancé une poignée de papiers 
multicolores au-dessus de la place du Centre 
et alentour. Outre leur dimension festive 
attachée à la tradition du carnaval, les 
Confettis dessinent des parcours aléatoires, 
une géographie décalée de l’espace, une autre 
manière de l’appréhender.

Confettis, 2015, Ville de Saint-Briac 
crédit photographique : Christophe Cuzin  
© Christophe Cuzin
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Ancien Presbytère
Rue du Presbytère
F-35800 Saint-Briac sur mer
tél.+33 (0)2 99 88 32 34
www.saint-briac.com
saint-briac@wanadoo.fr

Horaires d’ouverture 
tous les jours de 14h à 20h
fermé le lundi

TARIFS
3 € / gratuit pour les moins de 25 ans 

RENDEZ-VOUS AUTOUR DE L’EXPOSITION

Concerts de la contrebassiste Joëlle Léandre: 

À l’Ancien Presbytère, Saint-Briac sur Mer
Le jeudi 2 juillet à 18h
En duo avec le guitariste Serge Teyssot-Gay

À la Galerie des petits carreaux,  
Le Grand Vaupiard, Saint-Briac sur Mer
Le vendredi 3 juillet à 19h
En duo avec l’accordéoniste Pascal Contet

POUR ACCOMPAGNER VOTRE VISITE
Un cahier de coloriages pour les plus jeunes et 
un dossier documentaire sont disponibles 
gratuitement à l’accueil.

FONDS RÉGIONAL D’ART CONTEMPORAIN 
BRETAGNE
19 avenue André Mussat CS 81123
F–35011 Rennes Cedex
tél. +33(0)2 99 37 37 93

Le Frac Bretagne a été créé en 1981 à l’initiative 
du ministère de la Culture et de la Communication 
et de la Région Bretagne. Sa mission principale 
est de constituer une collection d’art 
contemporain, dont il assure la diffusion à 
l’échelle régionale, nationale et internationale.

Retrouvez la programmation complète du Frac 
Bretagne sur www.fracbretagne.fr

A voir aussi tout l’été

L’œuvre de Christophe Cuzin Bien peint/mal peint 
(collection Frac Bretagne), dans le cadre de 
l’exposition : 
Mur/Murs. Peinture, dessin/architecture
Max Charvolen, Christophe Cuzin,  
Michel Duport, Gilgian Gelzer, Christian Lhopital, 
Olivier Nottellet, Soizic Stokvis, David Tremlett  
et Eric Winarto
28 juin – 28 novembre 2015

Domaine de Kerguéhennec
56500 Bignan
Du mercredi au dimanche, de 12h à 18h
et tous les jours de 11h à 19h, du 28 juin  
au 20 septembre
tél. +33(0)2 97 60 31 84


